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200 SEANCE DU 1er JUILLET 1943

De meme que sous (A) on eonnait les distributions des

expressions £ et ce sont des distributions semi-normales.

Compte tenu des constantes, on obtient pour distribution
simultanee de i;, rh qui sont, elles aussi, independantes, la
fonction de frequence:

IrflljT-'.-a-.ii +

r(¥) r(V)
La fonction de frequence de v, s'obtient done comme celle

de z, en appliquant la formule (2) et le resultat se deduit de (3)

en substituant, dans celle-ci, v ä z et n — 1 kn.

Dans les deux cas, on retrouve, exclusivement par des

changements de variables, les distributions que Wishart et
Bartlett1 ont etablie en passant par les fonctions caracteristi-

ques.
En outre, la propriete qui permet de deduire la distribution

de v de celle de z, en substituant n — 1 ä n, apparait
comme une consequence de la propriete classique, tout ä fait
analogue, selon laquelle la distribution de

/ Sa:i\2 2
Elaq — 1 se deduit de celle de Sij

(les xx etant independamment et normalement distribuees), par
la meme substitution, de n — Ian.

Jean Piaget. — Interpretation probabiliste de la loi de Weber

et de celle des centrations relatives.

La loi de Weber exprime le fait que la sensation s'accroit
en progression "arithmetique lorsque l'excitant est modifie
en progression geometrique: la sensation constitue ainsi le

logarithme de l'excitation. II nous a semble qu'une telle loi

1 Proceedings of the Cambridge Philosophical Society, 28,
455-9, 1932.
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devait comporter une interpretation probabiliste, le facteur

multiplicatif propre ä 1'excitant pouvant consister en un jeu
de combinaisons entre les points de comparaison reels ou
possibles.

I. II faut d'abord comprendre que la loi de Weber constitue

un cas particulier d'une loi plus generale, tout au moins dans le

domaine des perceptions visuelles que nous avons etudiees.

Soient deux segments de droite contigus, A de 100 mm et A' de

longueur voisine. La loi de Weber, au sens strict, exprime que
le seuil differentiel la plus petite difference perceptible
entre A et A') est de valeur proportionnelle aux grandeurs
en jeu: si ce seuil est de — 2 mm (A' 98 mm) pour A 100,

il sera done de — 0,2 mm pour A 10 mm, etc. Or, selon la
notation que nous avons utilisee anterieurementi, ce seuil

d'egalite (— zone d'egalisation illusoire) constitue un primat
de la ressemblance sur la difference: dv > — (D. Lorsque A et A'
sont de longueurs distinctes (par exemple A constant de 100 mm
et A' variant entre 1 et 98 mm ou entre 102 et 200 mm) il faut
au contraire s'attendre ä une illusion de contraste, CD > — dv,
le plus grand des deux termes depreciant le plus petit. C'est

bien ce que l'experience confirme. II convient done de formuler
une loi embrassant ä la fois le seuil de Weber (dv > — CD) et les

deformations par contraste (CD > — dv) qui sont egalement

proportionnelles aux grandeurs en jeu.
Nous appellerons «loi des centrations relatives» cette

relation generale et l'expliquerons d'abord qualitativemeiit
comme suit. Lorsque le regard est centre sur A, il surestime

cet element proportionnellement ä sa longueur et devalue A'
en fonction du rapport A'/A; lorsqu'il y a centration sur A',
l'inverse se produit. Si A et A' sont perceptivement distincts,
la deformation de A sera done fonction de la difference de ces

deux surestimations de sens contraires, d'oü l'effet de contraste
(cO > —dl). Si A et A' (< A) sont de grandeurs voisines, la
fixation sur A' (par exemple 98 mm) le fera voir > A et la
centration sur A fera voir l'inverse: il y aura alors balancement

1 Voir C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 59, 72,1942.
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entre deux jugements contradictoires (cf. la resonance en

physique), d'oü legalisation perceptive (seuil d'egalite).

II. Traduisons maintenant ce schema en un Systeme de

combinaisons probables. Supposons A et A' formes d'un certain
nombre de points de fixations possibles repartis ä distances

egales les uns des autres, soit par exemple 10 points pour A et
de 0 ä 10 points pour A' et raisonnons sur A' 3. En associant
chacun des 10 points de A ä chacun des 3 points de A', on

aura AA' associations, soit 3x10= 30. De ces 30 associations,
certaines ont lieu entre points de A et de A' correspondent
bi-univoquement entre eux, soit A'2 (3 X 3 9) et certaines
autres entre les points de A' et les points non correspondents
de A, soit (A — A') A' (7 X 3 21). Appelons les pr'emieres:
associations de ressemblances (Ass. (K), et les secondes:
associations de difference (Ass. CO). On aura done:

Ass.Ä A'2/AA' et Ass. £0 (A — A') A'/ AA' (1)

d'oü
A* (A-A') A' _ AA' _AA' + AA' AA' " 1 '

Si la perception effectuait toutes ces associations, il n'y
aurait pas d'illusion et l'on aurait toujours : Ol — tO

ou Ass. (K + Ass. O? 1.

Mais 1° quelques associations seulement sont effectuees parmi
les possibles; 2° si A > A' (en dehors du seuil) alors A attire
davantage le regard et il y aura plus d'Ass. CD que ne le veut la
proportion (2); 3° en outre, chaque deplacement du regard
entraine un «transport » perceptif de A' sur A ou de A sur A':
en plus des associations precedentes, il interviendra aussi des

associations de A avec son symetrique «transports», soit
A X A A2, de meme que A' X A' A'2.

On aura done, pour les deformations CV> > — (R, le resultat
reel:

I \ AM A'
Ass. CO (reelles)

'

A'2
et Ass. <& (reelles) (3)
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ou, si A' > A:

{A'aaA)A + p® et AA' ~• (3

III. Quant ä P®, on peut concevoir cet excedent (trarisfor-
mation non eompensee) comme presentant une probability:
a) directement proportionnelle ä (A — A') A'; b) inversement

proportionnelle non seulement ä AA' mais encore ä A2 ou A'2

(associations entre le plus grand terme A ou A' et son symetrique
transporte); c) directement proportionnelle au rapport de l'ele-
ment A (si c'est lui dont on mesure la deformation) et le tout
A + A', soit A2/(A + A')2. La raison du carre A2 vient d'etre

indiquee. Quant ä (A + A')2, on a (A + A')2 (AA' + A2)

+ (AA' + A'2) c'est-a-dire le total des associations par transport

de A sur A' et de A' sur A.
On aura done:

_/(A—A')A'w A2 \ /(A' — A) A
w

A2 \
10 _ \ AA' + A2

X
(A + A')2/

°U \ AA' + A'2
X

(A + A')2j '

(«)

Dans le cas ou A est insere entre deux A' de meme valeur, on

a 2 AA' et (A + 2 A')2 aux denominateurs. En ce cas les

maxima theoriques sont d'environ A' A/6 et A' 1,5/A,
ce qui correspond assez exactement aux donnees experimentales
(par exemple dans l'illusion de Delbceuf). Pour un A' simple,
les maxima theoriques sont de A' A/4 et A' 1,55 A: la
confirmation empirique est egalement satisfaisante.

La deformation generale de A doit alors s'exprimer comme
suit:

„ „ (A —A') A' A'2
— 1 -jj^j + P<D si A > A (5)

et

(A) 1 - (A' ~£] A -^ + P<0 si A < A'. (5 bis)

En dehors du seuil, cette egalite se reduit done ä:

PdnsfA) ==O + Pc0 P(j). (5 ter)
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IV. Au seuil d'egalite, les Ass. iV devienneqt par contre tres

peu probables sous 1'effet de la ressemblance des dimensions de

A et de A', et tendent vers 0. On. a alors, par annulation de

(A — A') A' „5 jjT1— et de Pß, :

A'2 A'
Pa?® (A au seuil) 1 — 1 — si A > A' ; (6)

et

au seuil) =1 — -p si A < A' (6 bis)

ce qui constitue bien l'expression de la loi de Weber puisque
eette proportion reste constante quelles que soient les valeurs
absolues de A et de A'.

Le facteur de proportionnalite propre ä la loi de Weber se

reduit ainsi sans plus ä des rapports multiplicatifs de probability

et c'est ce qui explique la forme logarithmique que prend
cette relation.

Universite de Geneve,
Laboratoire de Psychologie experimental.

Pierre Balavoine. — Sur une teneur anormale du lait en

matieres minerales.

La teneur globale en matieres minerales du lait de vaches

est connue pour etre Fun de ses composants les plus constants,
sauf dans les cas pathologiques. On admet en particulier que la
nourriture n'a aucune influence sur la quantite totale des sels

mineraux, ni sur la proportion de ceux-ci. Cette fixite est

remarquable quand on fait ce dosage sur le melange des laits
de centaines et de milliers de vaches, oü les petites differences

particulieres se compensent. Tel est le cas de nos centres
de ramassage ä Geneve oü l'on dispose de bassins de 7 ä

9000 litres. Or, nous avons pu constater, au cours de l'hiver
1942-1943, une diminution caracteristique en sels mineraux.
Cette anomalie provient tres certainement de l'alimentation
defectueuse due ä la secheresse de l'automne 1942. La recolte
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